LETTRES  PATENTES 

DU  ROI, 

EN  FORME  D’ÉDIT, 

P O RTANT  Sanction  d’un  Décret  de  lAffemblée 
Nationale  , concernant  la  circulation  des  Grains. 

Données  à Paris  au  mois  d’Oûobre  1789. 

Regijlrées  en  Parlement , en  Vacations  , le  %Ç  O Sobre  audit  an. 

LOUIS , par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France 
& de  Navarre  : à toûs  préfens  & à venir  ; 
Salut.  L’Affemblée  Nationale  Nous  apréfenté, 
le  vingt-trois  du  préfent  mois,  le  Décret  dont  la 
teneur  fuit: 

Extrait  du  Procès-verbal  de  L* AJJemblée  Nationale  du  Lundi 
cinq  O Sobre  mil fept  cent  quatre-vingt-neuf. 

L’Assemblée  Nationale  inftruite  que  plufieurs  Particu- 
liers & même  quelques  Municipalités  s’oppofent  à l’exécution 
des  Décrets  des  29  Août  & 18  Septembre  derniers,  au  pré- 
judice d’autres  Municipalités  &de  l’intérêt  général  du  Royaume, 
a décrété  & décrété  : 

Que  toutes  les  Municipalités  du  Royaume  feront  tenues 


me 

î-flu 


% 

d’exécuter  & faire  exécuter  les  Décrets  des  29  Août  & 18 
Septembre  derniers,  à peine,  contre  les  contrevenans  , d’être 
déclarés  perturbateurs  de  l’ordre  public  \ en  conféquence , 
autorife  toutes  perfonnes , &:  notamment  celles  qui  font 
chargées  de  commiffions  de  leurs  Municipalités  pour  acheter 
des  Grains  & Farines,  à réclamer  le  fecours  du  pouvoir 
exécutif  & la  force  militaire  pour  procurer  liberté  & fureté 
dans  les  Marchés,  & pour  faciliter  le  tranfport  des  Bleds  & 
Farines  achetés  , à la  charge  de  faire  préalablement  conftater 
les  refus  & contraventions  par  le  premier  Officier  public 
fur  ce  requis.  . • . , ; 

Ordonne  que  le  Comité  des  Recherches  fera  tenu  de 

faire  toutes  informations  néceffaires  contre  les  auteurs , fau- 

• . ^ 

teurs,  complices , adhérens  & inftigateurs , de  quelqu’état  & 
condition  qu’ils  puiflent  être,  qui  ont  apporté  ou  appor- 
teroient  quelqu  obftacle  à la  libre  circulation  des  Grains 
dans  l’intérieur  du  Royaume,  ou  qui  favoriferoient  l’exporta- 
tion à l’étranger,  pour,  furie  rapport  qui  en  fera  fait  à 
l’Affemblée,  être  flatué  ce  qu’il  appartiendra. 

Ordonne  en  outre  qu’il  fera  affiché  dans  tous  les  marchés 
du  Royaume  des  Placards  contenant  les  défenfes  portées 
par  les  Décrets  de  l’Affemblée  Nationale  d’exporter  aucuns 
Bleds  & Farines  hors  du  Royaume , à peine  d’être  puni 
comme  perturbateur  de  l’ordre  public,  & qu’il  fera  écrit 
par  le  Préfident  de  l’Affemblée  Nationale  une  Lettre  circulaire 
à toutes  les  Municipalités,  pour  les  inviter  à procurer  & 
faciliter  la  circulation  des  Grains  & Farines  ÿ que  M.  le 
Préfident  engagera  de  plus  les  Municipalités  des  environs 
de  Pari§,  à faire  porter  du  Pain  dans  la  Capitale  par  les 
Boulangers  de  leurs  arrondiffemens.  * 

L’Affemblée  a ftatué  de  plus  que  le  Roi  fera  inftamment 
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fupplié  d’envoyer  le  préfent  Décret  , enfemble  ceux  déjà 
faits  concernant  les  fubfiftances,  à tous  les  Tribunaux  du 
Royaume , pour  être  infcrits  fur  les  Regiftres , publiés  & 
affichés  5 comme  auffi  de  prendre  toutes  les  mefures  nécef* 
faires  pour  l’exécution  pleine  & entière  du  préfent  Décret. 

Et  nous  ayant  fait  connoître  le  délîr  que  ledit 
Décret  reçût  fon  exécution , Nous  avons  cru 
devoir  le  fan&ionner.  A ces  causes  & autres 
à ce  Nous  mouvant,  & de  l’avis  de  notre  Confeil, 
Nous  avons  fan&ionné , & par  ces  Préfentes  lignées 
de  notre  main,  fanâionnons  le  fufdit  Décret  ; 
ordonnons  en  conféquence  qu’il  foit  exécuté  fuivant 
fa  forme  & teneur  ; enjoignons  à nos  Cours  & 
autres  nos  Juges , aux  Officiers  Municipaux,  aux 
Commandans  de  nos  Troupes;  à ceux  des  Maré- 
chaulfées,  à ceux  des  Milices  Nationales,  chacun 
en  ce  qui  les  concerne  , d’y  tenir  la  main.  Si 
DONNONS  EN  mandement  à nos  amés  & féaux 
Confeillers  les  Gens  tenant  notre  Cour  de  Parle- 
ment à Paris  que  ces  Préfentes  ils  ^yent  à enregiftrer , 
même  en  tems  de  Vacations,  & le  contenu  en 
icelles  faire  exécuter  fuivant  fa  forme  & teneur  ic 
Car  tel  ell  notre  plaifir  ; & afin  que  ce  foit 
chofe  ferme  & fiable  à toujours.  Nous  avons  fait 
mettre  notre  fcel  à cefdites  Préfentes.  Donné  k 


Pans  au  mois  d’Oûobre  , l’an  de  grâce  mil  fept 
cent  quatre-vingt-neuf,  6 c de  notre  régné  le  fei- 
zieme.  Signé  LOUIS.  Et  plus  bas  : Par  le  Roi, 
DE  SaINT-PrîEST.  Vifa  L’ARCHEVÊQUE 
de  Bordeaux.  Et  fcellées  du  grand  fceau 
de  cire  yerte  , en  lacs  de  foie  rouge  & verte. 


Regfirées  , oui  & ce  requérant  Pierre  de  Laurencel , Sous- 
Doyen  des  Subjlituts  du  Procureur  Général  du  Roi  , pour  être 
exécutées  félon  leur  forme  & teneur  > imprimées , publiées  & 
affichées  par-tout  où  befoin  fera  ; & Copies  collationnées  def- 
dites  Lettres  patentes  en  forme  d3  Edit  3 envoyées  aux  Bailliages  , 
S énéchaujfées  & Juffices  du  Reffort  9 pour  y être  lues , publiées  , 
regiflrées  & affichées  '.Enjoint  aux  Subjlituts  du  P rocureur-Çénéral 
du  Roi  èfdits  Sieges , & aux  Procureurs  Fifcaux  èfdites  Juf- 
tices  y de  s’y  conformer , d’y  tçnir  la  main , & d’en  certifier  la 
Cour  dans  le  mois  ; à la  charge  de  réitérer  le  préfent  enregif- 
trement  au  lendemain  de  Saint- Martin , fuivant  l’Arrêt  de  ce 
jour.  A Paris  y en  Vacations , le  vingtfix  Octobre  mil  fept 
cent  quatre-vingt- neuf 

Signé  DUFRANC. 


chez  N.  H.  Nyon,  Imprimeur  du  Parlement 
Mignon  Saint- André- des- Areu  i-oo. 


